
 

 

Appel à articles​
Surtourisme et promotion ​
de la vie publique locale 

 
 
Depuis la fin des années 2000, la notion de surtourisme émerge dans les sphères 
médiatiques et politiques. Ce phénomène est d’abord perçu à travers les conséquences 
environnementales qu’il provoque (Nguyen et at. 2008) puis, par les transformations de la 
vie publique locale qu’il entraîne (Goodwin 2017 ; Peeters et al. 2019). La marchandisation 
de l’expérience du voyage, la montée des mobilisations citoyennes, les transformations du 
foncier dans les lieux touristiques (liées conjointement à la surchauffe du marché de la 
location de courte durée sur les plateformes telles Airbnb, Booking, Abritel, ainsi qu’à la 
hausse du rendement locatif du meublé touristique) et les stratégies de régulation territoriale 
que tentent d’opposer les élus locaux illustrent la complexité de ces recompositions 
contemporaines. 
 
Knafou (2023) interprète le surtourisme comme un emballement collectif, nourri par des 
logiques de fréquentation excessive, d’hypermédiatisation et d’économie attentionnelle. 
Dans cette perspective, l’approche consiste à analyser le surtourisme comme la perception 
d’un déséquilibre relationnel entre les touristes et les habitants (Duhamel, 2023) rendu 
sensible dans les tensions d’usage de l’espace de la ville, visible dans les discours 
médiatiques véhiculés par les journalistes et ressenti de manière différenciée par les acteurs 
locaux. 
 
Ce déséquilibre relationnel peut se traduire par une perception négative chez les résidents, 
dont la qualité de vie se trouve dégradée par des nuisances de tout ordre (bruit, 
surfréquentation des cafés, bars et restaurants, dégradation des espaces urbains et des 
lieux naturels). Mais c’est aussi du côté des touristes eux-mêmes qu’un sentiment de 
frustration grandit. Au Mont-Saint-Michel, par exemple, bien que le site subisse un tourisme 
de masse, ce ressenti est moins perceptible par les habitants, car la population locale y 
réside en faible nombre. Aussi, est-ce l’expérience à proprement parler touristique qui se 
trouve à la fois appauvrie et saturée par la présence d’autres visiteurs. Le touriste joue tour 
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à tour les rôles de spectateur et de présence indésirable, contraint parfois de supporter 
d’être pris en photo par un autre touriste, condamné toujours à ne rencontrer que ses 
propres semblables. En outre, ce déséquilibre relationnel est traversé par des logiques 
économiques, écologiques, culturelles et historiques, qui modèlent la manière dont ces 
habitants et touristes se représentent, s’imaginent et se perçoivent en retour. 
 
Des contrepoints à la critique du surtourisme émergent également. Les travaux pionniers de 
Louis Turner et John Ash (1975) présageaient une critique du tourisme international de 
masse et de ses effets sur les sociétés hôtes. Les auteurs analysent l’expansion rapide du 
tourisme international, principalement depuis les pays riches vers des régions pauvres, et 
proposent la métaphore des « hordes dorées » pour qualifier l’afflux massif de touristes. Ils 
comparent cet envahissement à des invasions historiques, en soulignant les effets 
profondément transformatifs et souvent destructeurs que peut engendrer le tourisme sur les 
sociétés locales et leurs environnements. Leur contribution est reconnue pour avoir introduit 
une lecture politico-économique globale du tourisme, en insistant sur les inégalités qu’il peut 
renforcer entre le « centre du plaisir » et sa périphérie. Le sujet serait abordé à travers le 
prisme de la « colonisation des lieux » qui privilégie les désirs les plus fous des uns aux 
dépens des besoins les plus basiques des autres (Vidal 2024). En outre, cette notion peut 
être également entendue comme l’expression d’un mépris de classe1, stigmatisant les 
voyageurs issus des catégories sociales populaires qui n'ont souvent d'autre choix que de 
se rendre dans des sites surpeuplés. 
 
À la croisée des disciplines des sciences humaines et sociales, la notion de surtourisme 
cristallise aujourd’hui une série d’enjeux imbriqués, multiscalaires tant locaux que globaux : 
saturation des infrastructures, conflits d’usage, marchandisation du patrimoine, hausse des 
loyers, altération des écosystèmes ou encore mobilisations citoyennes. Ces tensions 
soulignent la nécessité d’une approche contextualisée, combinant ancrage territorial et 
mobilités internationales, pour comprendre comment le surtourisme est représenté, discuté 
et régulé. Ce phénomène met en jeu des tensions sociales, économiques et symboliques 
qui redéfinissent les rapports entre habitants, visiteurs, acteurs publics et plateformes 
numériques. 
 
Ce numéro thématique de Global invite à interroger les formes de résistance existantes et 
les freins face au surtourisme, ainsi que les modes d’action collective, d’innovation sociale et 
de médiation qui émergent face à cette pression touristique inédite par son ampleur. 
 
Axes de réflexion 
 

1.​ Rôle des collectivités territoriales, des politiques publiques et gouvernance ; 

1 « La notion de surtourisme relève du mépris de classe », Le Monde. Publié le 3 septembre 2024. 
https://www.lemonde.fr/idees/article/2024/09/03/jean-pinard-consultant-la-notion-de-surtourisme-relev
e-du-mepris-de-classe_6302627_3232.html  
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2.​ État des lieux des règles au niveau européen ; 
3.​ Limites et effets des stratégies de tourisme durable, ecotourisme et slow tourism ; 
4.​ Plateformisation et transformation des marchés locaux (Airbnb, TripAdvisor, etc.) ; 
5.​ Conflits d’usages de l’espace urbain, pratiques des habitants et résistances locales ; 
6.​ Surtourisme et reproduction des inégalités sociales ; 
7.​ Crises, guerres et crise environnementale ; 
8.​ Traitement médiatique et cadrages discursifs ; 
9.​ Image des touristes et discours sur la « tourismophobie » ; 
10.​Le rôle des réseaux sociaux dans la production de lieux iconiques ; 
11.​Initiatives citoyennes, dispositifs participatifs et mouvements anti-tourisme 

 
Modalités de soumission 
 
Les articles (25 000 à 30 000 signes) sont à envoyer avant le 15 février 2026 à : ​
Jaércio da Silva (Jaercio.DASILVA@assas-universite.fr) ​
et Valérie Devillard (Valerie.DEVILLARD@assas-universite.fr).  
 
Les contributions peuvent être rédigées en français, portugais ou anglais, selon les 
consignes éditoriales de la revue Global.  
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